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, “ -A *lm*l point “ le catholicisme eat dona l'air en Norvège "
e est le mot le plus récent de la fanntiqiie Lntherah ogetidcnde,
un petit épisode vous le dira. Dans la grande ville do Bergen 
lions avons bien des Sœurs gardes-malades, mais pas d'Ilôpital
toujours faute d'argent. Au.....is dé juin dernier, j'y confirmai»
quelques convertis. A cette occasion, une députation de méde­
cins, tous protestants, vint me trouver pour inc conjurer de 
construire un hôpital. Je lie pus que leur répoudre que nous 
avions Ineu une magnifique place à bâtir, mais pas d'argent. 
Alors ils s'offrirent à louer il leurs frais mie maison, où les Sœur* 
pourraient emménager un hôpital provisoire, à la seule condition 
qui' I hôpital serait appelé Hôpital catholique, "car, disaient-ils ce 
seul nom fera la fortune de l'établissement, nous le savons." Quel 
beau témoignage pour nos Sœurs, quel hommage rendu à la 
HHintt* tëglisv par nos frères séparés !"

C'est un fait encore qui fait surgir tout un monde de pensées 
que celui de la bénédiction de l'église Notre-Dame dos Martyrs 
de Nagasaki (Japon), bâtie sur l'emplacement même du palais de 
l un des anciens persécuteurs des chrétiens, au pied de la mon­
tagne célèbre sanctifiée par la mort des martyrs qui y versèrent 
leur sang, au milieu d'horribles souffrances, plutôt que de 
cer â la foi du Christ. Les lecteurs du Maniement catholique 
pourront suivre cette héroïque histoire dans l'article du P. Dela­
porte. dont nous commençons aujourd'hui la publication.

. Notons seulement, afin de bien faire constater le chemin par- 
depuis un demi-siècle, la presence à la cérémonie dont 

parlons des représentants des autorités judiciaires, civiques et 
militaires de l'empire du Japon. Il y a soixante ans, peine de 
mort était portée contre tout prêtre catholique qui auraiteu l'au- 
ihice de poser le pied sur le sol de l'empire du Soleil levant, ainsi 
que les Japonais appellent leur pays.
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